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Nom du/de la Citoyen.ne : Marta Pallotto 
 
 

Situation familiale 

• Marié/en couple 
o Célibataire 
o Avec enfants, si oui combien ________ 

Niveau d’étude 
o Primaire 
o Secondaire 

• Universitaire 
 

 
1. De quelle manière êtes-vous concerné.e par le sujet ? 

Je m’appelle Marta Pallotto, j’ai 31 ans, je suis allemand et je travaille comme développeur en 
intelligence artificielle dans le domaine de l’observation de la Terre, au sein d’un laboratoire 
d’incubation de start-up qui dépend de l’Agence spatiale européenne. 
 
Je suis directement concerné par la question « Comment garantir un accès à l’information 
fiable à la génération Z tout en la protégeant contre les dangers des médias ? », car mon 
travail est lié à l’intelligence artificielle, une technologie qui prend aujourd’hui une place de 
plus en plus importante dans notre manière de produire et de recevoir des informations. 
 
Dans mon travail, je vois que l’IA peut être très utile pour analyser rapidement de grandes 
quantités de données et trouver des informations importantes. Mais elle peut aussi être 
utilisée pour créer de faux contenus. Les deepfakes, par exemple, permettent de créer ou de 
modifier des images, des vidéos ou des audios de manière très réaliste. Il devient donc de 
plus en plus difficile de savoir si ce que l’on voit sur internet est vrai ou non. 
 
Je suis aussi concerné en tant que citoyen européen. Aujourd’hui, beaucoup de jeunes 
utilisent principalement internet et les réseaux sociaux pour s’informer. Cela permet d’avoir 
accès à énormément d’informations très  rapidement, mais toutes ne sont pas vérifiées. Les 
réseaux sociaux permettent à n’importe qui de publier et de partager du contenu, même sans 
vérifier sa source. 
 
Pour moi, le problème ne concerne donc pas seulement les journalistes ou les plateformes. 
Les développeurs et les entreprises qui créent les technologies ont aussi une responsabilité. Il 
faut réussir à profiter des avantages de l’IA tout en limitant les risques qu’elle peut créer. 

 
 

2. Que proposez-vous à votre échelle ? 
 

À mon échelle, je propose d’abord de développer davantage des outils capables de vérifier 
l’origine et l’authenticité des contenus. En tant que développeur d’IA, je pourrais participer à la 
création de systèmes capables de repérer certains contenus générés ou modifiés par 
l’intelligence artificielle. Ces outils pourraient aider les journalistes, les plateformes et les 
utilisateurs à repérer plus facilement les contenus suspects. 
 
Mais je pense que la technologie ne suffit pas. Il faut aussi apprendre aux jeunes à mieux 
utiliser les médias. L’éducation aux médias peut leur apprendre à vérifier une source, à 
comparer plusieurs informations et à faire attention à la date et à l’origine d’un contenu. Le 
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dossier souligne justement l’importance de développer l’esprit critique des jeunes face aux 
réseaux sociaux et aux fausses informations. 
 
Je pense aussi qu’il faudrait rendre les plateformes plus transparentes sur leurs algorithmes. 
Ces algorithmes choisissent une partie des contenus que nous voyons en fonction de nos 
recherches, de nos likes ou du temps que nous passons sur certaines vidéos. Cela peut créer 
une bulle de filtres, où une personne voit surtout des contenus qui ressemblent à ce qu’elle 
regarde déjà. 
 
À mon niveau professionnel, je pourrais également participer à des projets qui réunissent 
développeurs, journalistes, chercheurs et enseignants. Chacun pourrait apporter ses 
connaissances pour créer des outils de vérification simples et accessibles aux jeunes. 
 
Enfin, je pense qu’il faut trouver un équilibre entre protection et liberté d’expression. Protéger 
les jeunes contre les contenus dangereux ne signifie pas supprimer toutes les informations qui 
peuvent être fausses ou controversées. Il faut plutôt donner aux utilisateurs les moyens de 
vérifier eux-mêmes les informations et de comprendre pourquoi un contenu leur est proposé. 
 
Pour moi, les trois éléments les plus importants sont donc de développer de meilleurs outils de 
vérification, d’améliorer l’éducation aux médias et de rendre les plateformes plus 
transparentes. Cela permettrait de mieux protéger la génération Z tout en lui permettant de 
continuer à avoir accès à une information variée. 
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Forum:: Freedom of Expression Forum 
Topic: How can we ensure Generation Z has access to reliable information while protecting 
them from the dangers of the media? 
 
 
 
Citizen's Name: Marta Pallotto 
 
 
1. How are you personally involved in this topic? 
 
I am a 31-year-old German working as an artificial intelligence developer in the field of Earth 
observation, based at a startup incubator affiliated with the European Space Agency. 
 
I am directly concerned with the question, "How can we ensure Generation Z has access to reliable 
information while protecting them from the dangers of media?" because my work involves artificial 
intelligence—a technology that is playing an increasingly significant role in how we produce and 
consume information today. 
 
In my line of work, I see that AI can be incredibly useful for rapidly analyzing vast amounts of data 
and identifying key information. However, it can also be used to generate fake content. Deepfakes, 
for instance, make it possible to create or alter images, videos, and audio with startling realism. 
Consequently, it is becoming increasingly difficult to distinguish between what is real and what is not 
online. 
 



I am also involved as a European citizen. Many young people today rely primarily on the internet and 
social media for news and information. While this offers rapid access to a wealth of information, not 
all of it is verified; social media allows anyone to publish and share content without checking the 
source. 
 
To me, the issue is not limited to journalists or platforms alone. The developers and companies 
creating these technologies also bear a responsibility. We need to find a way to harness the benefits 
of AI while mitigating the risks it poses. 
 
2. What do you propose at your level? 
 
At my level, I propose first developing more tools capable of verifying the origin and authenticity of 
content. As an AI developer, I could help create systems capable of detecting content generated or 
altered by artificial intelligence. These tools could help journalists, platforms, and users spot 
suspicious content more easily. 
 
However, I believe technology alone is not enough. We also need to teach young people how to use 
media more effectively. Media literacy education can teach them how to verify sources, cross-
reference information, and pay attention to the date and origin of content. The report rightly highlights 
the importance of fostering critical thinking among young people regarding social media and 
misinformation. 
 
I also think platforms should be more transparent about their algorithms. These algorithms select 
some of the content we see based on our searches, likes, or the time we spend watching specific 
videos. This can create a "filter bubble," where a person primarily sees content similar to what they 
already watch. 
 
In my professional capacity, I could also participate in projects that bring together developers, 
journalists, researchers, and educators. Each could contribute their expertise to create verification 
tools that are simple and accessible to young people. 
 
Finally, I believe we need to strike a balance between protection and freedom of expression. 
Protecting young people from harmful content does not mean removing all information that might be 
false or controversial. Instead, we should empower users to verify information themselves and 
understand why certain content is being recommended to them. 
 
For me, the three most important elements are therefore developing better verification tools, 
improving media literacy, and making platforms more transparent. This would help protect Generation 
Z while ensuring they continue to have access to a diverse range of information. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


